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Introduction
.

" Le principe de simplicité impose de disjoindre et de réduire".

" Le principe de complexité enjoint de relier, tout en distinguant".

L’échec de l ‘O M C à SEATTLE vient de nous frapper avec force et réalisme  ;  un autre type de mondialisation que la mondialisation des marchés  devient effectif  et attire violemment  notre conscience .
Le Monde économique en pleine mutation au travers de la mondialisation des échanges, et du contexte de l’évolution accélérée  est concerné  en premier chef  au travers :

-
des périmètres des entreprises

-
de la demande des clients

-
de la concurrence (voire hyper-concurrence)

-
du cadre réglementaire

-
des technologies de l’information

-
des fournisseurs

-
de la circulation des monnaies et des actions des entreprises

-
des temps de réaction et d’adaptation.

                    Le monde actuel change de plus en plus vite, est de plus en plus imprédictible

                    et  imprévisible, demande chaque jour plus de réactivité tout en étant de plus en plus intégré et offrira de ce fait de moins en moins de rente de situation.

Dans ce cadre, les concepts d’unicité d’action, de temps et de lieu ont disparu du fait des nouvelles technologies (messagerie asynchrone, nomadisme électronique au travers du téléphone et de la visio-conférence, réalité virtuelle). De nouvelles formes d’organisation et d’entreprise naissent, il y a donc une opportunité d’évolution, d’adaptation et d’amélioration et a contrario et en même temps, les nouvelles technologies de l’information et de la communication accélèrent ce mouvement de conduite de changement de d’adaptation des entreprises et des organisations.

La société industrielle basée sur :

-
la sectorisation/parcellisation des activités (le Qui)

-
l’affection des tâches par rapport à des lieux (le Où)

-
l’adoption d’une référence de cycle unique et prédéterminée (le Quand).

Est en pleine transformation vers une société basée sur :

-
la tranversalité et la multi-disciplinarité

-
le non-prédéterminisme de lieu ou d’action

-
la non préséance implicite.

Dès lors, la pensée complexe nous aide à une meilleure appréhension de

l’environnement.

I 
La pensée complexe

I.1.
La méthode de la complexité

La méthodos de la complexité demande de penser sans jamais clore les concepts, de briser les sphères closes, de rétablir les articulations entre ce qui est disjoint, d’essayer de comprendre la multidimensionnalité, de penser avec la singularité, avec la localité, avec la temporalité et de ne jamais oublier les totalités intégratrices.

La totalité est à la fois vérité et non vérité et c’est cela la complexité : la conjonction des concepts qui se combattent entre eux.

L’impératif de la complexité, c’est de penser auto-éco-organisation
L’organisation n’est pas l’institution, mais une activité regénérative et générative permanente à tous les niveaux et qui se fonde sur la computation, l’élaboration de stratégies, la communication et le dialogue

I.2.
Complexité, stratégie et action

La complexité appelle la stratégie. Il n’y a que la stratégie pour s’avancer dans l’incertain et l’aléatoire.

L’art de la guerre est stratégie, parce que c’est un art difficile qui doit répondre non seulement à l’incertain, aux mouvements de l’ennemi, mais aussi à l’incertitude sur ce que pense l’ennemi, mais aussi à l’incertitude sur ce que pense l’ennemi y compris sur ce qu’il pense que nous pensons. Ce principe est connu sous le nom de spécularité. On le retrouve dans les systèmes politiques, économiques et marchés. Cette idée de spéculer sur la représentation que se fait l'autre de soi, peut faire en sorte que le système se trompe sur lui-même.

La stratégie est l’art d’utiliser les informations qui surviennent dans l’action, de les intégrer, de formuler des schémas d’action et d’être apte à rassembler le maximum de certitudes pour affronter l’incertain.

I 3.
Les principes de la pensée complexe

I.3.1.
Le Principe (multi)-dialogique

Deux logiques, deux principes ou notions antagonistes sont unis sans que la dualité se perde dans cette unité, elles devraient se repousser mais sont ensemble ? dans la réalité.

Par exemple : l’homme est biologique et culturel.

La problématisation est d’unir des notions antagonistes pour penser des processus organisateurs, productifs et créatifs. L’ordre et le désordre peuvent être conçus en termes dialogiques; ils le sont dans le réel ; la pensée et les idées obéissent à ce principe dialogique en tant qu’organisation.




En résumé,
•
des logiques différentes, voir antagonistes coexistent au sein d’un système complexe

•
l’enchevêtrement de ces logiques différentes est le tissu intime de la complexité

•
des méta points de vue, des méta modèles (connaissance) et des modèlisations sont nécessaires pour comprendre la dialogique et partager la connaissance dans l’appréhension de la complexité

•
la pensée de DECIDER s’inscrit dans le principe de la (multi)-dialogique.

I 3.2.
Le principe d’organisation récursive

Les effets et les produits sont nécessaires à leur propre création et à leur propre production: c’est de l’auto-production et de l’auto-organisation.

Par exemple :

1
l’organisation agit sur l’homme


l’homme rétroagit sur l’organisation




2
La pensée agit sur l’action


l’action rétroagit sur la pensée




Il en est de même pour la pensée prospective, stratégique ou opérationnelle.




En résumé,

La pensée de décider (ou d’agir) s’inscrit aussi dans le principe d’organisation récursive.

I.3.3.
Le principe de l’hologrammatique

L’hologramme est l’image physique dont les qualités de relief, de couleur et de présence tiennent au fait que chacun de ses points contient toute l’information de l’ensemble qu’il représente.

Par exemple :

Chacune de nos cellules contient l’information génétique de notre être global.

Dans ce sens, on peut dire que non seulement la partie est dans le tout, mais que le tout est dans la partie.

Pour que les méta-points de vue, les métasystèmes et les modélisations soient partagés, il faut que l’hologrammatique soit la meilleure possible. La représentation du réel d’un niveau d'observation, par exemple de l’environnement, (Image dans le cerveau) doit être la meilleure possible pour être reconnue, connue et partagée.

En résumé,

La pensée de décider (ou d’agir) s’inscrit dans le principe d’hologrammatique.

Les trois principes précédents fonctionnent en mode relié ou trinitaire, ils sont inter-reliés.




La pensée (organisation des idées) obéit à chacun des principes et à la trinité.

 II TECHNOLOGIES , TECHNIQUES ET N T I C 

II 1 UN PETIT JEU

Avant de continuer, voici un petit jeu : prenons un système composé de sysèmes-éléments délimités par une frontière. 

Question : Quelle figure parmi les figures A, B ou C, peuvent être considérées comme simple, compliquée ou complexe?
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Les bonnes réponses sont A= complexe, B=compliqué, C=simple. Si vous avez répondu “ la figure ‘C’ est complexe”, vous avez gagné un ticket de sortie de la caverne. Une autre façon de poser la question et d’y répondre plus facilement serait : quelle figure A ou B peut elle être réduite, simplifiée à la figure C. On voit que le système compliqué peut être simplifié sans réduction. Le système complexe en revanche ne peut être réduit, simplifié à la figure C sans occulter certains liens parfois essentiels pour en expliquer, comprendre le comportement. 

La loi du saucisson énonce essentiellement : “découpez en tranches pour mieux comprendre”... ce qui implique de couper les liens. Cette loi s’applique bien au systèmes compliqués et le raisonnement induit est alors de simplifier.

Mais de Héraclite à Morin en passant par Pascal, Lorenz, Atlan et Le Moigne, on sait maintenant que le monde, le réel, le système, n’est pas compliqué mais complexe. 

Dans un monde compliqué dirigé par des émules de la saucissonologie, il serait  possible de simplifier du compliqué et de raisonner cerveau gauche; mais tel n’est pas le monde.

Une prise de conscience de la complexité n’induit pas de se passer d’une vue simplifiée/simpliste des choses mais oblige à voir un système dans sa globalité.

II 2 LE JEU TECHNOLOGIQUE


L'Entreprise et l'organisation sont complexes par nature; voir en séparant les parties de l'Entreprise sans souci de reliance et de conjonction  mène à des catastrophes naturelles où la nature rappelle que le tout est dans la partie et la partie dans le tout 


Ce principe est un des principes pour porter un regard complexe sur la complexité de l'organisation.

L'organisation est une conjonction d'ordre et de désordre en dynamique où l'Entreprise émerge et RE-émerge dans une RE-invention permanente pour s'adapter à un environnement mutant; l'Homme a encore plus sa place dans ce processus du vivant.


Comme la pensée crée et RE-crée l'action dans une boucle sans fin, la finalité, la prospective et la stratégie crée et RE-crée l'action de l'Entreprise.



Pensée             action              prospective                 stratégie              action

L'action crée et RE-crée les technologies qui elles-mêmes rétro-agissent sur l'action dans une boucle vivante.


Pensée                    action                     Technologies               Techniques


L'Entreprise a donc besoin des technologies et des techniques pour VIVRE.

Le développement et la complexification des N.T.I.C en sont des exemples nécessaires à la VIE de l'Entreprise.


Les N.T.I.C doivent s'insérer dans des processus du VIVANT (néguentropie), en répondant aux finalités partagées de l'Entreprise.


Les  émergences techniques et technologiques des N.T.I.C sont à suivre avec vigilance, car les rétros-actions  peuvent- être aussi négatives pour l'organisation et entraîner des risques majeurs  (effet papillon).  


Il est intéressant de constater que les N.T.I.C ont leur complexité en propre et qu'il faut apprendre à faire avec, mais sans oublier que la complexité des Technologies est à l'image de la complexité de l'Entreprise et de l'homme au travail.

II 3 LE JEU DES N T I C
A- Enrichissement et gestion du patrimoine informationnel de l’entreprise :

Comme nous l’avons évoqué tout au long de cette étude face à un contexte complexe et incertain, il est vital de disposer d’un patrimoine informationnel à jour, tourné vers l’extérieur, pour pouvoir saisir les opportunités, les risques et imaginer le futur.

· La première ressource informationnelle est interne à l’entreprise.
Il s’agit de données formelles souvent éclatées par domaine : finances, personnel, marketing, client. Elles ne sont exploitées qu’à 15 % ou 20 % pour deux raisons essentielles :

· Accès difficiles aux applications cloisonnées, anciennes portées par des systèmes centralisés

· Manque de critère de cohérence entre les bases

(
Les NTIC rendent possibles ces accès par tous. Elles permettent une approche par domaine, par métier et permettent d’établir des requêtes selon les besoins. Cependant cette démarche n’est pas simple du fait de la diversité des applications, de leur manque de cohérence et de la nécessité de sécuriser les accès aux SI classiques (notion d’info-centre).

(La seconde ressource résulte d’une quête permanente d’informations externes dans une démarche d’intelligence économique et de micro économie pour enrichir le patrimoine informationnel de l’entreprise aujourd’hui 2/3 des informations stratégiques sont des informations informelles non convertes par les SI classiques.

Les NTIC sont ici un atout fondamental car elles permettent d’acquérir sur le marché ou de développer rapidement des applications, à faible coût, adaptées aux spécificités des besoins géographiques ou temporels.

Exemples :

· Profiter de tous les contacts clients pour enrichir nos bases d’informations : social économique, comportement pratique lié aux produits et aux services.

· Identifier les clients stratégiques et les suivre personnellement : connaître l’ensemble des produits et des services qu’ils utilisent, leurs besoins spécifiques, leur stratégie d’évolution, leurs projets importants.

· Enrichir, suivre, gérer les relations acteurs internes / acteurs externes :

· Enrichissement et gestion des contacts (internes, externes) points d’entrée dans les différents secteurs économiques publics ou privés régionaux.

· Traçabilité des échanges et des suites à donner.

· Saisir les opportunités : projets (public/privé) partenariat et alliances potentiels.

IMPLICATION de l’ensemble des hommes et des femmes.

Pour constituer et surtout entretenir ce patrimoine informationnel, il faut une appropriation par tous.

Les NTIC permettent l’accompagnement à ce changement de culture, du haut en bas de l’échelle en véhiculant les méthodes pour exploiter les informations et être autonomes.

Les NTIC peuvent également assurer de la formation en lignes sur le poste de travail type (learning-space) notion  d’empowerment et de susidiarité.

B- Le management transverse et les NTIC

Face à la nécessité de réactivité et de maximisation des choix stratégiques , les NTIC constituent une réelle opportunité.

(
A court terme la stratégie Marketing nécessite des échanges permanents entre : vendeur, marketing terrain, veille économique pour réagir rapidement, adapter les argumentaires de vente, faire évoluer les produits et les services en fonction des spécificités micro économiques régionales.

· Soutien asynchrone aux vendeurs et plan d’action marketing

· Capitalisation des bonnes pratiques et constitution d’une base expert

· Proposition d’évolution des produits et des services, adaptation des prix.

(
A moyen terme l’élaboration de la stratégie locale nécessite des échanges permanents et un travail coopératif autour de la connaissance de l’environnement économique, des enjeux, des risques.

· Saisir les opportunités et leurs raisonnances avec les stratégies nationales.

· Partager l’interprétation, le contexte économique local, faire des choix de segments de marché et analyser les risques liés à la concurrence sur ces marchés.

· Rechercher les leviers d’action, les acteurs clefs dans chaque segment.

· Elaboration commune de scénarii par segment ou fragment en intégrant l’ensemble des données économiques ( globales, locales et émergentes) :

· Interne : commerciales, d’organisation et de  maintenance par exemple

· Externe : part de marché par segment de la concurrence

· Choix stratégiques communs et élaboration desplans d’actions.

C- Le pilotage des processus et les NTIC

Les réseaux humains de compétence ont besoin de coopérer et d’échanger en permanence pour enrichir leurs patrimoines informationnels.

Réseaux : veille concurrentielle, contrôleur de gestion, qualité…

Les NTIC permettent d’identifier les acteurs concernés d’élaborer des circuits de circulation et de traitement de l’information (groupware, work-low).

D- Le management par projets et les NTIC

Le management par projets implique la coopération temporaire de services transverses voir externes à l’entreprise.

Les NTIC permettent de créer des espaces virtuels de travail coopératif adaptés à ce type de management.
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•
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•
La Cohérence du réel, évolution, cœur du savoir E. Laszlo, Gauthier-Villars, 1989.
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Décider ou ne pas décider, Bruno Jarrosson, Maxima.
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